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Français : l’interview du rougegorge

Descriptif de l’activité

Faire jouer les rôles du rougegorge et du journaliste à des enfants. Mise en scène et dé-
guisements sont un plus ! Un questionnaire est ensuite distribué aux enfants.
Variantes:
- compréhension à la lecture: chaque enfant reçoit le texte et répond au questionnaire
- inventer une autre interview du rougegorge ou d’une autre espèce d’oiseau.

Les questions du journaliste sont en gras, les réponses du rougegorge en italique.

Bonjour, cher hôte de nos jardins. Comment souhaitez-vous que je vous appelle ?
Pas de chichi entre nous, appelez-moi tout simplement rougegorge. On dit aussi rouge-
gorge familier, un qualificatif qui me va comme un gant. Mais mon nom officiel, en latin 
comme de coutume, est Erithacus rubecula. Je préfère de loin mon appellation anglaise : 
Robin! Plus facile à retenir, n’est-ce pas..

La plupart des gens vous connaissent. Mais est-il aussi facile qu’on le pense de vous identi-
fier sans faire d’erreur ?
Je suis assez typé, certes, avec mon ventre clair et ma fameuse gorge rouge, ou plus préci-
sément orange foncée. Mes yeux noirs et mes longues pattes portant un petit corps ronde-
let sont également très caractéristiques. Un observateur peu attentif pourrait peut-être me 
confondre avec le bouvreuil pivoine, mais il faut avouer qu’il aurait alors besoin de passer 
d’urgence chez son oculiste ! Par contre, il faut l’œil expérimenté d’un amateur averti pour 
identifier mes enfants, qui n’ont pas encore cette superbe tache orange. Et n’essayez pas 
de me distinguer de ma femelle si vous n’êtes pas ornithologue averti !

Vous semblez vous plaire dans nos jardins. Qu’est-ce qui vous y attire ?
Je dois avouer que le type de végétation variée avec des espaces libres entre les buis-
sons, qu’on trouve dans les jardins, convient parfaitement à la manière dont je chasse 
mes proies. Et puis, les humains ne font pas peur ! Je ne suis pas un gibier et j’ai même la 
prétention de croire que ma présence vous charme quelque peu. Je suis aussi un peu op-
portuniste : j’aime suivre le jardinier qui retourne sa terre ; je trouve dans son sillage toutes 
sortes de gourmandises délicieuses sous forme d’insectes, vers, araignées, escargots…
Mais ne croyez pas que je vis exclusivement dans vos jardins. C’est surtout l’hiver que je 
les fréquente. Les campagnes et les sous-bois me conviennent aussi, mais vous avez sans 
doute moins souvent l’occasion de m’y observer.

C’est là toute votre alimentation ? Vous seriez donc un redoutable carnassier prédateur ?
Il est évident que je vous donne un sacré coup de main en vous débarrassant d’un excès 
de bestioles néfastes à la bonne tenue de vos jardins. Mais à la bonne saison, je consomme 
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également beaucoup de baies et autres petits fruits. J’ai plus d’une corde à mon arc pour 
me maintenir en bonne santé !

Vous avez ma foi un beau plumage. Votre ramage est-il aussi à la hauteur, de telle sorte que 
l’on puisse vous appeler le phoenix des hôtes de nos jardins ?
Je ne me défends pas mal. Mon chant est un gazouillis doux et mélodieux, agrémenté de 
courtes trilles et interrompu par des arrêts brusques. Mais ma modestie s’accommode mal 
du titre de phoenix ! Vous me flattez ! D’autres oiseaux pourraient revendiquer une telle 
appellation. Mais si vous êtes attentifs, vous remarquerez que je ne chante pas durant l’été. 
Mon chant n’est pas là pour charmer vos oreilles, ne vous en déplaise. Il a un sens bien 
précis : défendre mon territoire de printemps et d’hiver. C’est pour moi une question de 
survie, ni plus, ni moins. Mon territoire m’assure mon indispensable source de nourriture. 
Sans lui, je ne survivrais pas plus de quelques semaines. L’hiver, ma femelle défend aussi 
son propre territoire et c’est pourquoi vous nous voyez généralement isolés.

Cette stratégie douce suffit-elle pour intimider vos rivaux ? On vous dit parfois plutôt agressif !
Il est vrai que mon chant et mon plastron orange, que j’exhibe pour défier les prétendants 
à mon territoire, ne suffisent pas toujours. Dans ce cas, la bagarre est inévitable. Elle peut 
être violente et l’enjeu est d’une telle importance qu’il arrive même qu’elle se termine par 
la mort d’un des adversaires ! Certains de mes congénères sont tellement sur la défensive 
qu’ils attaquent leur propre image dans un miroir !

Nous avons le plaisir de vous rencontrer tout au long de l’année. Vous ne faites donc pas 
partie de ces grands voyageurs que sont les migrateurs ?
Nous pouvons dire à ce sujet que nous sommes de drôle d’oiseaux ! Nous n’adoptons pas 
tous le même comportement. Certains d’entre nous se plaisent tellement qu’ils hivernent là 
où ils nichent, d’autres ne fréquentent le pays qu’en été et certains visiteurs peuvent venir 
de très loin. Le rougegorge aperçu dans votre jardin en été n’est souvent pas le même que 
celui vu en hiver. On dit que nous sommes des migrateurs partiels.

Pouvons-nous vous donner un petit coup de pouce dans votre recherche d’un lieu pour nicher 
ou dans votre quête de nourriture ?
Ah ! Votre sollicitude à mon égard me comble d’aise. Un jardin naturel et varié, avec des 
plantes à baies de chez nous et des vieux arbres ou des vieux murs pour nicher, me 
convient très bien. Evitez surtout comme la peste tout cet arsenal chimique qui tue et 
empoisonne mes proies favorites. Par contre, un sol enrichi avec votre compost ne pourra 
que favoriser la présence des invertébrés dont je me nourris. Pour ma part, je m’arrangerai, 
avec d’autres membres de la gent ailée, pour vous éviter toute invasion intempestive de la 
petite faune dévoreuse de salades et de fleurs ! A défaut de mare dans les environs, un peu 
d’eau pour ma toilette me ravirait également.

Une mangeoire vous ferait-elle plaisir en hiver ?
J’ai mes habitudes, et question repas, c’est au sol que je fais mes emplettes. Si vous avez 
l’amabilité de m’aider à passer la mauvaise saison, installez donc plutôt mon petit super 
marché au niveau du sol. J’apprécie notamment les rayons : raisins secs, baies séchées, 
flocons d’avoine trempés dans l’huile, insectes….
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Mais, s’il vous plaît, pensez à tout ce qui peut servir de parapluie. Une nourriture détrem-
pée n’a vraiment pas mes faveurs.

Pour terminer l’interview, je vous mets au défi d’étonner nos lecteurs !
Les étonner ?? Voyons, voyons… Mais oui, bien sûr ! Qui pourrait imaginer qu’un si petit 
animal pesant 16 à 22 grammes,  est capable de vivre jusqu’à 18 ans, âge canonique pour 
votre chien ou votre chat !

André Houbart

VRAI OU FAUX

Chez le rouge-gorge le mâle et la femelle sont très différents
Le rouge-gorge est un allié précieux pour les jardiniers
Le rouge-gorge chante surtout pendant l’été
Le rouge-gorge est un oiseau sédentaire
Le rouge-gorge se nourrit essentiellement haut dans les arbres
Le rouge-gorge peut vivre aussi longtemps qu’un chien ou un chat
Les jeunes rougegorges naissent avec la poitrine orange
Le rouge-gorge est un oiseau particulièrement sociable

Réponses:

Faux, ils sont quasi identiques
Vrai, il « nettoie » à merveille
Faux, il chante pendant l’hiver et au printemps et parfois en automne
Faux, il est migrateur partiel
Faux, sol ou sous-bois
Vrai, jusqu’à 18 ans
Faux, et on peut donc les distinguer des adultes
Faux, il est très agressif
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